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Communiqué	de	presse	
Lyon,	le	25	août	2022	
	
	
	

	 Mono	no	aware	 	
La	beauté	de	l’éphémère	

	
	
Marie-France	Chevalier	et	Christophe	Cheron	présentent	des	œuvres	récentes	à	la	galerie	
l’Œil	Ecoute.	Dans	le	cadre	de	la	Biennale	d’Art	Contemporain	de	Lyon,	depuis	près	d’un	an,	
ils	ont	investi	le	thème	de	la	fragilité	végétale.	Et	à	quatre	mains	ont	exploré,	chacun	avec	
leurs	outils	d’artistes,	ce	thème	choisi	par	les	acteurs	de	la	Biennale,	et	raconté	leur	vision	de	
la	fragilité.	Le	projet	a	été	accepté	par	la	Biennale	de	Lyon	dans	le	cadre	de	l’appel	en	
Résonance.	La	galerie	l’Œil	Ecoute	les	a	accompagnés,	tout	au	long	du	processus	de	création.	

	
	
Un	processus	de	création	partagé	
Tout	au	long	de	l’année,	la	galerie	a	travaillé	avec	les	artistes	en	leur	
apportant	le	regard	extérieur	qui	leur	permettait	d’évoluer	dans	leur	
processus	de	création.	L’idée	était	de	développer	à	partir	de	

l’exploration	de	l’univers	végétal	indispensable	à	l’équilibre	et	la	recherche	de	Marie-France,	
une	continuité	entre	œuvres	sur	papier	et	photos,	un	fil	rouge,	fil	conducteur,	qui	permette	
de	relier	les	œuvres	entre	elles.		

«	Moi,	je	suis	dans	la	terre,	la	boue	...	Christophe	est	dans	l’air	»	

dit	Marie-France	en	parlant	de	ce	travail	où	le	sujet	disparaît,	cette	écriture	commune	qui	
s'invente,	au-delà	de	la	photo,	au-delà	du	jardin... 

La	poésie	raconte	une	histoire	
A	cette	recherche,	est	venue	se	greffer	comme	une	évidence,	comme	allant	de	soi,	l’écriture	
poétique	de	Muriel	Carrupt	qui,	s’appuyant	sur	les	œuvres	de	Marie-France,	a	écrit	des	
phrases	qui	se	sont	reliées	l’une	avec	l’autre,	jusqu’à	former	un	recueil	de	textes	poétiques.	
Fugue	dans	le	jardin	sera	présenté	lors	d’une	performance	le	11	septembre.	
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«	Les	vrais	«	grands	»	jardins	sont	des	jardins	d’artistes	»	
Chantal	Colleu-Dumond,	directrice	du	Domaine	de	Chaumont-sur-Loire	

	

Le	projet	entre	en	Résonance		
Mono	no	aware,	retenu	par	la	Biennale	d’Art	contemporain	de	Lyon,	dans	le	cadre	de	son	
appel	en	Résonance,	ouvre	ses	portes	dès	le	3	septembre	et	jusqu’au	2	octobre.	
A	cette	occasion,	la	galerie	organise	plusieurs	évènements.	
	
à	Vernissage	le	dimanche	11	septembre	de	11h	à	18h	avec	de	15	à16h,	une	performance	
(lecture)	poétique	de	Muriel	Carrupt,	artiste	plurielle,	avec	Régis	Evellier,	comédien	et	
danseur	et	Romain	Olive,	chanteur	
	
												A	l’issue	de	la	performance,	Muriel	Carrupt	signera	fugue	dans	le	jardin,			
												le	livre	poétique	écrit	pour	Marie-France.	Marie-France	Chevalier		
												et	Christophe	Cheron	signeront	le	catalogue	de	l’exposition.	
	
à	Accueil	des	professionnels,	lundi	12	et	mardi	13	septembre		
	
à	Mercredi	14	septembre	à	19h	30,	Conférence	«	la	mémoire	est-elle	fragile	?»	par	le	Dr.	
Bernard	Croisile,	chef	de	service	à	l’hôpital	neurologique	de	Lyon	
	

En	dépit	de	nos	souhaits,	la	mémoire	se	révèle	fragile.		
Elle	est	sujette	à	des	oublis	et	à	des	distorsions.		
Faut-il	s'en	plaindre	ou	s'en	féliciter	?	
	

à	Jeudi	15	septembre	:	nocturne	du	réseau	Osez	les	Galeries		 	@osezlesgaleries	
	
à	dimanche	25	septembre	à	16h		:	concert	« Ascèses	et	dissonances,	
de	la	fragilité	des	hommes... »	un	concert	atypique	qui	mêle	Mozart,	Jolivet	et	Ives,	concocté	
par	Michel	Lavignolle,	en	écho	à	la	Biennale	d’art	contemporain,	reliés	non	pas	par	le		style	
mais	bien	par	la	thématique	de	la	fragilité.	Avec	les	musiciens	emmenés	par	Michel	
Lavignolle.	
	
	
Contact	presse	:	Hélène	de	Boissieu	+33	(0)6	09	75	71	98	-	Bernard	Prud’Homme	+33	(0)	6	82	
72	02	50	-	loeilecoutelyon@gmail.com	-	Visuels	HD	sur	demande.	
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Mono	no	aware	
Projet	en	résonance	avec	la	Biennale	d’art	contemporain	2022	

	
Mono	no	aware		

ou	les	Apparences	du	temps	
	
En	résonance	avec	la	Biennale	d’art	contemporain	2022	dont	le	thème	central	est	un	
«	manifeste	de	la	fragilité	»,	la	galerie	l’Œil	Ecoute	s’est	engagée	dans	une	large	réflexion	sur	
ce	thème.	Comment	les	artistes	contemporains	peuvent-ils	traduire	la	fragilité	?	Que	
représente-t-elle	pour	eux	?	Quelles	évocations	?		
	
Dans	ce	contexte,	la	galerie	présente	dès	le	mois	de	septembre,	l’exposition	Mono	no	
aware1	ou	les	Apparences	du	temps	avec	Marie-France	Chevalier	et	Christophe	Chéron.	Une	
invitation	à	déambuler	dans	la	fragilité	du	langage	végétal	…	
	
Une	recherche	à	4	mains,	des	regards	croisés	
L’artiste	Marie-France	Chevalier	et	le	photographe	Christophe	Chéron	se	connaissent	depuis	
de	nombreuses	années.	Ils	ont	l’habitude	de	travailler	ensemble	sur	des	projets	et	la	
sensibilité	de	l’une	s’accorde	pleinement	avec	celle	de	l’autre.	Aussi,	dans	le	cadre	des	
thèmes	proposés	à	l’automne	2022,	que	ce	soit	par	la	biennale	d’art	contemporain	de	Lyon	-	
Le	manifeste	de	la	fragilité	-		ou	encore	en	résonance	avec	l’exposition	-	A	la	mort	à	la	vie,	
Vanités	d’hier	et	d’aujourd’hui	-	du	musée	des	Beaux-Arts	de	Lyon,	ont-ils	donné	corps	à	un	
projet	commun.	

L’idée	était	de	développer	à	partir	de	l’exploration	de	l’univers	végétal	indispensable	à	
l’équilibre	et	la	recherche	de	Marie-France,	une	continuité	entre	œuvres	sur	papier	et	
photos,	un	fil	rouge,	fil	conducteur,	qui	permette	de	relier	les	œuvres	entre	elles.	

Depuis	2019,	Marie-France	et	Christophe	avaient	entrepris	de	travailler	ensemble	autour	du	
thème	des	saisons.	Il	s’agissait	de	recomposer	à	partir	de	photos	de	Christophe,	constituant	
le	point	d’ancrage	du	travail	de	Marie-France,	des	œuvres	de	papier.	Un	regard	croisé.	

Le	lien	avec	les	thèmes	évoqués	plus	haut,	thèmes	qui	s’inscrivent	dans	le	contexte	actuel	
incertain,	éphémère,	vaniteux	...	s’est	ainsi	traduit	spontanément	par	la	mise	en	scène	de	
vanités	végétales,	vanités	permanentes	du	temps	de	Marie-France,	de	monotypes,	de	
peintures,	dessins,	en	s’appuyant	sur	les	traces	végétales,	l’intemporalité	des	saisons,	
l'univers	éphémère	de	cette	vie	...		
	
Ainsi	les	paysages	se	sont-ils	recomposés	au	fil	du	temps,	au-delà	du	jardin,	selon	les	mois	de	
l'année	pour	devenir	une	nouvelle	vue	d'ensemble	de	l‘espace.	■	

Lyon,	le	29	mars	2022	

																																																								
1	Mono	no	aware	(�の��?)	est	un	concept	esthétique	et	spirituel	japonais,	pouvant	être	traduit	

comme	«	l'empathie	envers	les	choses	»	ou	«	la	sensibilité	pour	l'éphémère	»,	utilisée	par	Motoori	
Norinaga	dans	son	interprétation	du	Genji	monogatari.	
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La	démarche,	une	correspondance	sans	fin…	
Que	se	passe-t-il	quand	on	aborde	un	sujet	par	le	biais	d’une	série	?	Que	se	passe-t-il	quand	
on	travaille,	comment	et	pourquoi	une	série	?	Toutes	ces	questions	surgissent	dans	la	
conversation,	toutes	se	bousculent	et	jaillissent	alors	beaucoup	d’idées	qui	conduisent	à	
l’idée	que	se	construit	en	fait	une	«		correspondance	».	Christophe	va	envoyer	des	photos	à	
Marie-France.	Elle	va	traduire	ce	qu’elle	voit,	ressent,	ce	qui	résonne	alors	en	elle,		par	une	
réponse	graphique	personnelle.		
	

	

	

Le	Leporello,	forme	la	plus	simple	et	évidente	de	l’amplitude	du	geste	
Parallèlement,	Marie-France	et	Christophe	réalisaient	un	livre	d’artiste	sous	forme	de	
Leporello	qui	accompagne,	comme	une	synthèse	de	leur	travail	commun,	l’ensemble	de	
l’exposition.	«	Il	nous	est	apparu	rapidement	que	le	jardin	devenait	surtout	un	support	et	un	
prétexte	pour	dérouler	de	courts	récits	pour	moi,	écrire	un	geste	infini	pour	Marie-
France	».	Cette	forme	d’étalement,	de	déroulement	du	récit	ou	de	respiration,	d’amplitude	
du	geste	qui	se	mêlent	de	formes,	sans	ce	lien	explicite	de	la	famille	des	espèces	
rapprochées.	Des	panoramas	se	sont	ainsi	créés	et	recomposés	comme	autant	de	preuves	
des	passages	du	temps,	telle	ces	herbes	sauvages	relatant	un	été	finissant	ou	bien	le	dessin	
du	vent	dans	le	paysage	…		

	

	

	

	Leporello	de	Marie-France	Chevalier		

Leporello	de	Christophe	Chéron	©Christophe	Chéron	

	

«  Pour préserver ma simplicité, je suis revenu à la campagne. Chez moi, aucun 
tumulte du monde de poussière, les pièces vides laissent du loisir. Longtemps 
enfermé en cage, j’ai enfin pu revenir à ma nature. »  - Tao Qian (365-427) 
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Mono	no	aware	
Projet	en	résonance	avec	la	Biennale	d’art	contemporain	2022	

	
Regards	croisés	mêlant	peinture	et	photo	

	

	

	

	

L’œil	va	chercher		
ce	qu’il	veut	voir	…	

Marie-France	Chevalier	

	

Les	paysages	se	sont	recomposés	

au	fil	du	temps,	au-delà	du	jardin,	

selon	les	mois	de	l'année	pour	

devenir	une	nouvelle	vue	
d'ensemble	de	l‘espace.	

En	cultivant	ce	jardin,	dans	
tous	les	sens,	depuis	40	ans,	
Marie-France	aura	
engrangé	tant	d’images	
qu’elles	sont	devenues		
sa	doublure,	sa	«		peau	»	…	

Christophe	Chéron	
	



	#4	

	
Histoire	d’un	projet	
Quand	en	2017,	Christophe	Chéron	engage	avec	Marie-France	Chevalier	un	projet	
photographique,	informel	à	l'époque,	sur	le	thème	des	saisons	de	son	jardin,	des	cosmos	au	
soleil,	des	pavots	dans	le	vent,	ou	encore	des	tiges	sortant	de	la	neige,	il	ne	savait	pas	que	
cette	aventure	le	mènerait	vers	la	concrétisation	d’une	recherche	menée	à	deux	autour	d’un	
projet	et	d’une	exposition	commune.	

«	Très	vite	nous	avons	vu	et	compris	que,	dans	ce	jardin	planté	par	Marie-France,	ni	le	regard	
ni	l’esprit	ne	hiérarchisait	les	sujets	»	dit-il.	Fleurs	ou	légumes,	herbes	sages	ou	folles,	tout	
présentait	le	même	intérêt	!	

Hiver	2017,	montée	à	la	Chapelle-en-Vercors.	Christophe	va	réaliser	une	première	série	de	
photos,	dans	l’atelier,	le	jardin,	ce	lieu	de	vie	emprunt	d’histoire	de	Marie-France.	C’est	en	
grande	partie	là,	qu’alors	naît	le	projet	commun.	
	
2018,	Christophe	réalise	une	première	série	du	jardin	de	Marie-France.	
	
En	2020,	renouvelle	l’astuce	qu’il	avait	façonnée	en	2015,	fabrique	un	nouveau	fond	et	joue	
avec	les	ombres	pour	reconstituer	un	nouveau	«	paysage	».		
	
Eté	2021,	sur	le	plateau	montagneux,	il	est	confronté	au	vent,	à	l’absence	d’immobilité	
qu'imposent	l’air,	le	vent,	permanents.	Une	difficulté	d’où	sort	l’improbable	échange	«		mon	
problème	c’est	le	vent	!	»	dit	Christophe.	Ce	à	quoi	Marie-France	lui	répond	«		tu	n’as	qu’à	
photographier	le	vent	»	!!!	Et	c’est	ainsi	que	naît	l’idée	de	rendre	le	vent	perceptible	en	
utilisant,	la	superposition,	le	décalage	et	le	jeu	chromatique…	■	
	
	
	

	
	

	
			
	

	

«		Moi,	je	suis	dans	la	terre,	
	la	boue	…	Christophe	est	dans	
l’air	»	dit	Marie-France	en	

parlant	de	ce	travail	où	le	sujet	

disparaît,	cette	écriture	

commune	qui	s'invente,	au-delà	

de	la	photo,	au-delà	du	jardin…	
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Mono	no	aware	
Projet	en	résonance	avec	la	Biennale	d’art	contemporain	2022	

	

BIOGRAPHIES	

Marie-France	Chevalier	est	une	artiste	peintre	aux	multiples	facettes.	Née	en	1959	dans	le	
Vercors	où	elle	vit	et	travaille	en	partageant	son	temps	avec	Lyon.		

Formée	aux	Beaux-Arts	de	Valence	puis	de	Lyon,	le	Vercors	ne	la	quitte	jamais.	Sur	le	plateau	
âpre	et	majestueux,	elle	trouve	inspiration	et	sérénité,	joies	et	regards	magnifiés	par	la	
beauté	des	paysages	ou	de	son	jardin	intérieur	qu’est	le	jardin	de	son	atelier.	C’est	là	que	
Marie-France	Chevalier	trouve	les	sources	qui	font	naître	ses	œuvres.	«	Sur	le	plateau	est	
née	ma	source,	j’y	puise	à	chaque	retour	une	nourriture	précieuse	»	dit-elle	avec	simplicité	et	
gentillesse.	Car	le	paysage	et	le	dessin	tiennent	une	place	essentielle	dans	son	œuvre.		

Ce	que	je	suis,	c’est	grâce	à	Paul	Gauzit	
Repérée	dès	sa	sortie	des	Beaux-Arts	par	Paul	Gauzit,	le	Lutrin,	
Marie-France	Chevalier	exprime	aujourd’hui	tout	ce	qu’elle	lui	
doit.	Plus	de	trente	années	pendant	lesquelles	cette	figure	
lyonnaise	de	la	culture	a	défendu	et	exposé	son	travail.	
	
Le	Vercors,	cette	terre	bouleversante,	s’inscrit	au	plus	
profond	d’elle-même	
«	Depuis	toujours,		les	murs	de	la	maison	familiale	
murmurent	à	mes	oreilles	le	temps.	La	technique	est	certes	

un	moyen	de	dire	mais	il	y	a	autre	chose,	cet	indicible	qui	parle	au-delà	de	moi.	Les	intérieurs	
d’atelier	côtoieront	vanités,	natures	mortes,	fenêtres	crachant	leur	lumière	crue	qui	nous	
feront	basculer	dans	la	lumière	solaire	de	mon	jardin.	A	l’ombre	des	vieux	pommiers	la	
chaise	en	plastique,	vanité	contemporaine	attend.	Je	ne	cherche	pas	mes	sujets,	ils	sont	là,	
devant	moi	»,	aime-t-elle	dire.	Loin	d’être	une	artiste	monolithique,	elle	se	projette	
constamment	dans	la	relation	à	l’autre	et	y	puise	les	ressorts	d’une	recherche	sur	ses	
origines	et	sur	la	mémoire	au	travers	des	traces	et	des	palimpsestes	des	matériaux	qu’elle	
empreinte.	

Mes	murs	et	moi	c'est	un	peu	la	même	chose	
«	J'ai	besoin	de	planter	des	salades,	des	pommes	de	terre,	de	renouer	avec	la	terre	et	de	
peindre	»	!	La	peinture	c'est	son	métier	et	Marie-France	Chevalier	définit	simplement	ce	
besoin	de	faire,	de	fabriquer,	de	chercher	quelque	chose	dans	le	temps,	dans	le	
souvenir,…,		de	«	laisser	quelque	chose,	une	trace	»,	pour	ses	filles	sûrement,	pour	elle	peut-
être,	pour	vaincre	l'usure	du	temps	et	accrocher	la	lumière,	«	être	chargée	»	de	ces	temps	
informels,	d'émotions,	de	sensations,	de	lumières…	
	
En	ouvrant	toutes	grandes,	les	portes	de	ses	ateliers	à	La	Chapelle-en-Vercors	et	à	Lyon	elle	
nous	donnent	les	clés,	nous	laisse	pénétrer	son	imaginaire.	Avec	générosité.	■	
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Christophe	Chéron	est	un	photographe	lyonnais,	spécialisé	dans	la	photographie	d’œuvres	
d’art.	Il	vit	et	travaille	à	Lyon.	

«	J'aime	réaliser	des	collections	d'images	qui	évoquent	un	instant	impossible	à	reproduire,	
unique,	irremplaçable	!	»	

Il	fuit	les	mondanités	et	aime	le	silence.	Attentif	aux	surfaces	
et	«	au	sens	qu'elles	nous	révèlent	»	c’est	assez	naturellement	
qu’il	s’est	orienté	vers	la	photographie	des	œuvres	d’art	après	
des	études	de	lettres	modernes	et	de	cinéma.	Ainsi,	depuis	de	
nombreuses	années,	son	travail	le	conduit	à	rencontrer	les	
acteurs	du	monde	de	l’art	qu’ils	soient	artistes,	galeristes,	
collectionneurs,	éditeurs	...	Ils	sont	nombreux	à	lui	avoir	ouvert	
les	portes	de	leur	atelier	et	à	engager	un	travail	de	recherche	

avec	lui,	sachant	que	«	l'œil	et	la	lumière	révèlent	les	œuvres	d'art	!	»		

En	2015,	Christophe	réalise	une	première	série	de	photos	au	jardin	botanique	du	parc	de	la	
Tête	d’Or.	En	utilisant	une	astuce	il	recrée,	avec	un	fond	identique,	un	studio	et	ainsi	
transforme	ce	qui	aurait	pu	être	une	simple	photo	de	végétal,	en	une	photo	d’art.	En	isolant	
ainsi	son	motif	et	en	jouant	sur	une	gamme	chromatique,	il	va	plus	loin,	dans	un	jeu	de	
juxtaposition.	En	mêlant	alors	ses	photos	par	la	juxtaposition	ou	le	décalage,	il	devient	aisé	
de	découvrir	une	nouvelle	œuvre	où	tous	les	plans	peuvent	s’interpréter	sur	le	même	pied.		

En	photographiant	le	trait,	le	dessin,	le	vent	...	c’est	le	geste	qu’il	rend	perceptible.	Et	c’est	Là	
que	sa	rencontre	avec	Marie-France	Chevalier	prend	tout	son	sens	dans	le	projet	Mono	no	
aware.	■	

 
	
	

Commissaires	de	l’exposition	Mono	no	aware	

Hélène	de	Boissieu	et	Bernard	Prud’Homme	

Exposition	du	3	au	30	septembre	2022		

Semaine	«	spéciale	»	Osez	les	Galeries-Biennale	du	12	au	19	septembre	2022		

https://www.galerie-oeil-ecoute.fr/	

Contacts	:	+33	6	09	75	71	98	ou	+33	6	82	72	02	50	
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	ŒUVRES	SUR	PAPIER	 	
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L’Œil	Ecoute,	un	lieu	de	vie	culturelle	
Fondée	par	Janine	Bressy	en	1962	dans	le	quartier	du	Vieux	Lyon,	à	proximité	de	la	
gare	Saint	Paul,	du	musée	Gadagne,	de	la	place	du	Change	...	la	galerie	l’Œil	Ecoute	
est	située,	en	bord	de	Saône,	au	sous-sol	de	la	maison	Thomassin,	l'une	des	plus	
anciennes	maisons	du	quartier.	Régis	Neyret	fût	intimement	lié	à	la	renaissance	de	
ce	quartier	classé	au	patrimoine	mondial	de	l’Unesco.	Michèle	Neyret,	sa	sœur,	lui	
succéda	pendant	de	nombreuses	années.	Aujourd'hui,	une	nouvelle	aventure	s'est	
engagée	autour	de	Daniel	Piperno,	un	médecin	passionné	d'art,	avec	Hélène	de	
Boissieu	et	Bernard	Prud'homme.	

Saison	#4	I	En	2022,	l’Œil	Ecoute	privilégie	le	thème	de	la	Fragilité	
Décidés	à	s’inscrire	durablement	et	avec	exigence	dans	le	développement	de	la	
scène	artistique	lyonnaise,	la	galerie	s’est	ouverte	aux	œuvres	contemporaines	sur	
papier.	En	2022,	elle		a	privilégié	une	réflexion	autour	de	la	traduction	artistique	des	
grands	thèmes	actuels,	notamment		celui	de	la	«	fragilité	»	et	des	partenariats	
noués	autour	de	la	musique,	de	la	philosophie,	de	la	littérature	et	du	livre	…	
	
Les	liens	entre	peintres,	sculpteurs,	graveurs,	écrivains,	musiciens,	photographes,	
cinéastes,	auteurs	…	sont	multiples.	Ils	s’enrichissent	de	leurs	mises	en	relation,	
confrontations	et	complémentarités.		

C’est	cette	démarche	transversale	qui	guide	le	travail	que	nous	menons	au	fil	des	
mois.	Celle	d’un	voyageur,	d’un	navigateur	entre	plusieurs	rivages.	

	

Daniel	Piperno,	Hélène	de	Boissieu,	Bernard	Prud’Homme	

	

L’Œil	Ecoute	est	membre	du	réseau	Osez	les	Galeries.		
Le	prochain	rendez-vous	du	réseau	est	le	15	septembre	2022,	au	moment	de	
l’ouverture	de	la	Biennale	d’art	contemporain	de	Lyon.	Puis	les	26	et	27	novembre	
2022,	le	réseau	organisera	un	événement.	
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Programmation	2022	

	
	

•	Mars	:	Christine	Célarier,	artiste	peintre		

•	Avril-mai	:	Ode	à	la	Gravure	avec	Isaure	de	Larminat,	Isabelle	de	Becdelièvre		

et	Khedija	Ennifer-Courtois	.	Exposition	en	partenariat	avec	Manifestampe.					

22,	23	et	24	mai	:	Evènements	dédiés	à	la	Fête	de	l’Estampe	

	

•	Juin	:	Fragments	avec	Gilbert	Houbre,	peintre	et	graveur		

et	Caroline	François-Rubino,	livre	d’artiste,	encre	

	

•	Septembre	:	Mono	No	Aware	ou	l’apparence	de	la	fragilité		

avec	Marie-France	Chevalier,	peintre,	et	Christophe	Chéron,	photographe.	

En	résonance	avec	la	Biennale	d’Art	contemporain.	

	

•	Octobre	:	Jean-Pierre	Ruel,	peintre		

Hors	les	murs,	la	galerie	présente	et	soutient	la	candidature	du	peintre		

Frantz	Metzger	au	salon	Lyon	Art	Paper.	

Dans	le	cadre	de	son	partenariat	avec	le	salon,	la	galerie	présente	Sveltana	Arefiev	

récipiendaire	du	prix	Lyon	Art	Paper	2021.	

	

•	Novembre	:	Philippe	Tardy,	graveur,	pour	la	publication	de	son	ouvrage	

Inventaire,	52	gravures	pour	52	semaines	aux	Editions	Libel	(Lyon).	

	

•	Décembre	:	Attention	I	Fragile,	avec	les	architectes	Laurent	Perche,		

Françoise	Thibault,	Anne	Rolland,	Amaury	Wenger	et	Didier	Montmasson	

	

	
	


